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destal de Colbert, qu'on a relégué dans

un coin, du côté des jardins, où il plas-
tronnera tout à son aise devant les pier-
rots moqueurs.

Chic et Chien .•

Que dites-vous d'une femme élégante
à l'allure très parisienne que vous frôlez

en passant? Elle a du chien. Mais si, à

ce chien, .s'ajoute une toilette artiste-

ment composée, vous dites Elle a du

chic, et ce chic s'acquiert chez Henri

Petit, le select tailleur-couturier, 5, bou-

levard Malesherbcs, en uue délicieuse

toilette faite sur mesure au prix de

150 francs.

Colliers de perles fines

Aux Armes de Provence, GO, rue de

Provence, se trouve le plus grand choix.

. Jean de Paris.

L'EXPOSITION INTERNATIONALE

DU

Palais des BeauMrts

X>E MONTE-CA.HX,O

SUITE

Parmi les pastellistes et les aquarel-
listes, il convient de citer en toute pre-
mière ligne M. Pizella, dont la haute

maîtrise s'affirme dans trois œuvres de

tout premier ordre ce sont le Portrait

de Mme B. celui de Mlle Féderova,

première,danseuse du théâtre impérial de

Saint-Pétersbourg, et une très belle et

très lumineuse étude de demi-nu, inti-

tulée Rosina. De remarquables envois

sont signés Frédéric Bridgman Femme

d'Alger; MmeVallet-Buissou, Parisienne,
admirable pastel d une grande beauté de

dessin et de coloris; Albert Rigolot,
Brume d automne et Soir d hiver en So-

logne Mme Fanny Fleury, Portrait dé

Mme X. Paulin Bertrand, le Chemin

de Néville; Arsène Chabanian, Solitude

et Pêcheuses de crevettes Mme Mathilde

Curot-Barberel, Mélancolie Parisienne

et Enfant aux bulles Dolphin Enjolras,
l'Album, Une lettre et, Chiffons; Alexis

Harlamolî, Tête de petite fille; Louis Mu-

raton, Tête de jeune fille. Viennent en-
suite des œuvres signées Cyprien Bou-

bet, Gaston Bouy, Karl Cartier, Jane

Grehouilloux, Stephen Jacob, Théo Mai-

gnan, Jean Sala, Camille Prouvost, Jules

Scalbert, Eulalie Siéburgh, Michel Tkat-

chenko, Jules Triquet, Pauline Vallayer-
Moulet, Charles vasnier, etc.

Les aquarellistes ne le cèdent en rien
aux pastellistes et, parmi eux, il con-
vient de citer tout d'abord Au Soleil,
de M. Albert Aublet, d'une grande in-
tensité lumineuse, et Sur les terrasses,
où se révèlent les mêmes grandes quali-
tés d air vaporeux et de lumière; les

Résignés et Bonnes langues, de M. Al-
bert Guillaume petits chefs-d'œuvre
d'humour et d'élégance parisienne
Devant la glace et Militaire premier Em-

pire de M. Maurice Orange Dahlias
et Fruits et Soucis et Violettes, de M.
François Rivoire. Nommons aussi MM.

Eugène Berthelon, Henri Biva, Lucien
Riva; Henri Brispot, Pierre Comba,
Jean Corabœuf, Mme Eugénie Faux-

Froidure, MM. Gustave Garaud, Gaston

Gélibért,' René His, -Herbert • Hug.ues-
Staiitôh"; Georges Laagée, Alexandre
Nozal, Auguste Prévôt- Valéri, Mlle Eli-
sabeth Sourel, MM, Ulpiano Chéca,
Maurice Orange, Georges Claude, Emile

Noirot, Paul Houx, Albert Vianelli, Gas-
ton Bussière, iVlle Marie Calvès, MM.
Pierre Montézin, Henri Mouron, Frédé-
ric Régamey, Isidore Rosenstoch, Henri

Thévenin, etc.. etc.

Pour terminer, signalons parmi les
œuvres de sculpture

Une remarquable statuette en marbre,
du maître Denys Puech Aurore, et deux
médailles en bronze doré Portraits de
M. et de Mme X. X. X. Versailles, sta-
tuette marbre, très fouillée, Mars et Vé-
nus,- groupe marbre de belle allure et

le Betour, groupe marbre d'une grâce
exquise, de MM.Jacques et Nilda Boero;
Chloé, statue marbre et deux groupes
bronze, de M. Auguste Carli trois grou-

pes marbre, de M. Thomas Cartier

Volupté, statue marbre, de M, Félix

Charpentier Nymphe attendant Her-

.cule, beau marbre de M. Henri Cordier,

qui a joint à cette belle œuvre un joli
bronze, cire perdue, plein de mouve-
ment le Général Lannes et un autre
bronze d'une idéale pureté de lignes
Assad, cheval arabe; Chiens de berger,
de M. Jean Joire, grand et beau bronze,
d'une facture vigoureuse et d'une ab-
solue perfection d'attitudes Cigale,
statue marbre, de M. Jean-Marie Men-

gue, d'un modèle vaporeux et délicat
une jolie statuette, marbre, de M. Gus-
tave Michel Brise de mai, épreuve
unique, d'une exquise note dix-huitième

siècle; une remarquable et grande sta-

tuette, marbre, de M. Charles Perron,

que l'auteur intitulé Dignité et que l'on

pourrait tout aussi bien cataloguer
Jeanne d'Arc ou Si vis paeem para bel-
lum c'est une jeune femme, couronnée
de lauriers et armée d'un glaive. Cette
belle œuvre est d'une imposante et tran-

quille majesté.
La place nous manque pqur*nous ar-

rêter comme il conviendrait à nombre
d'oeuvres très intéressantes et qui mé-
ritent mieux que la simple citation à

laquelle nous sommes contraints à nous
borner. Signalons donc rapidement MM.
Dussart, dont VAïeule(chêne et marbre)
est d'un impressionnant effet; Lucien
Alliot, Dominique Bianchi, Emile Bois-

seau, Ferdinand Faivre, Elienne Hachen-

burger, André Laousl, Marcel Leduc,
Hector Lemnire, Julien Lorieux, Henri

Lombard, Marius Sain, Alphonse Sala-

din, Georges Van der Straeten, Jean
Verschneider, Henri Abadie, Luis d'A-

guiar, Léon Baubien, Boutet de Monvel,
Charles 'Breton, Frédéric Brou, Jean
Camus, Louis Carvin, Pierre Charbon-

neaux, Juan Clara, Georges Colin, Henri

Couteilhas, Athanase Fossé, Léon Gar-

dey, Alfred-Jean Halou, Emmanuel Han-

neaux, Jules Hirschfeld, qui a envoyé
une délicieuse et vaporeuse statuette de
femme en argent, destinée à une mon-
ture de canne ou d'ombrelle; Gaston

d'Illiers, Jean Karl, Eugène Lelièvre,
Eglantine Lemaître, Pierre Lenormand,
Louis Levasseur, Paul Loiseau-Rous-

geau, Albert Marionnet, Charlotte Mon-

sinot* Edouard Navellier, Alexandre Pê-

che, Henri Pernot, Emile Perrault-Harry,
Emile Peyronnet, Paul Philippe, Henri-

Cliarles Pourquet, Armand Quénard,
Ernest Sanglan, Léopold Savine, Ray-
mond Sudre, Pierre Tourgueneff, Charles

Vallon, A. Vibërt, Oscar Waldman, etc.
En terminant, nous pouvons dire que

la dix-neuvième Exposition internatio-
nale du palais des Beaux-Arts à Monte-
Carlo a pleinement justifié les espé-
rances de succès que sa brillante inau-

guration autorisait à concevoir.

.-'•. 3. Darthenay.

ÉpouvantableAccident

Dix-neuf ouvriers allaient réparer la
voie du chemin de fer de l'Est près de
Vincennes. Au lieu de prendre, comme

d'habitude, un chemin à l'air libre pour
gagner leur chantier situé en dehors,
ils s'engagèrent, vers 7 h. 20, sous le
tunnel de Vincennes. Ce tunnel mesure

environ 400 mètres de longueur. Les ou-
vriers en avaient franchi la moitié lors-

qu'arriva le train 13, allant vers La Va-
renne Saint-Hïlaire.

Ils auraient dû, pour se garer, entrer
dans les nichés de protection qui étaient
éclairées par des lanternes. Ils trou-
vèrent plus simple de passer sur l'autre
voie. Le grand bruit et la fumée les em-

pêchèrent d'entendre ni de voir qu'un
autre train arrivait précisément, en sens

inverse, sur cette voie. C'était le train

22, allant vers Paris. Il passa à toute al-

lure, et le mécanicien ne s'aperçut pas

que son convoi renversait et broyait des

hommes. Il n'apprit l'accident qu'en ar-

rivant à Paris.

Cependant, deux morts et sept blessés

étaient étendus sur la voie.
Les morts étaient

Bernard Lignereux, chef d'équipe, âgé de

quarante-neuf ans, demeurant à Saint-
Mandé. Il laisse Unefille qui est mariée.

Albert Lourdelet, quarante-deux ans, de-
meurant à Villecresnes. Il laisse deux en-
fants.

Et voici les noms de ceux qui étaient
blessés

Théodore Carolin, trente-deux ans, rue Bau-

din, 13, à Saint-Mandé, blessé à la tête et aux

pieds.
Irônée Rychy, vingt-sept ans, rue de Ma-

dagascar, 11, à Paris, jambe droite broyée.
Albert Dubot, trente-sept ans, place des

Maronniers, 13, à Brévannes (Seine-et-Oise),
bras arraché.

Georges Dubot, trente-huit ans, frère du

précédent, blessé à la tête.
Gaston Magret, vingt-neuf ans, boulevard

de Strasbourg, 30,à Nogent-sur-Marne, jam-
bes couples.

Gelinard, trente-quatre ans, avenue Au-

bert, 62, à Vincennes, jambes coupées.
Bon, vingt-quatre ans, rue du Plateau, 45,

à Vincennes, membres brisés et coupés.

Un lampiste de la Compagnie, de-
meuré à l'entrée du tunnel, s'était aperçu
de l'accident. 11 courut prévenir le chef
de gare de Vincennes, M. Berton, qui se
rendit aussitôt sur les lieux, et s occupa
de faire relever les morts et les blessés.
Les cadavres furent transportés au com-
missariat de Vincennes, tandis que des
voitures d'ambulance emmenait les bles-
sés à

l'hôpital
Saint-Antoine.

L'un d eux, M. Georges Dubot, put,
après pansement, être reconduit chez
lui. 11 ne pouvait être question de ren-

voyer également les autres, dont l'état
était très grave.

M. Lucien Bon mourut vers cinq
heures. Et M. Magret, à l'heure où nous
écrivons, est en agonie. On n'est pas sûr,
de sauver les autres.

M. le juge Chesnay s'est rendu sur les
lieux et a procédé à une enquête. Il n'a

pu que reconnaître qu'il était impossible
au mécanicien d'apercevoir les ouvriers
à cause de la fumée qui emplissait le
tunnel.

A dix heures, M. Charles Dumont,
ministre des travaux publics, accompa-
gné de M. Fontaneilles, directeur des
chemins de fer, et de l'ingénieur du con-
trôle du réseau de l'Est, s'est rendu à

l'hôpital Saint-Antoine pour constater
l'état des blessés victimes de l'accident
du tunnel de Vincennes.

Le ministre a trouvé à l'hôpital le di-
recteur de la Compagnie de l'Est, qui
l'a accompagné dans sa visite au chevet
des victimes. M. Charles Dumont s'est
retiré après avoir pris les mesures né-
cessaires pour que les femmes des mal-
heureux blessés reçoivent dès demain

quelques secours d'extrême urgence.
Jean de Paris.

Le Pont de la Monnaie
*•«–

Nous avons annoncé lundi que le Figaro
s'emploierait à empêcher la construction d'un
nouveau pont entre la passerelle des Arts et
le Pont-Neuf. Il ne faut pas laisser détruire
le délicieux point de vue qu'on a, en se pla-
çant sur la passerelle des Arts, de la pointe
de la Cité.

Par contre, nous, avons laissé entendre que
si les habitants de la rive gauche voulaient à
tout prix un pont en ces parages, il serait

possible de leur donner satisfaction en trans-
formant la passerelle des Arts en pont car-
rossable.

Nous avons reçu,' â l'occasion de cet article,
une intéressante lettre de Me Alphonse Jouet,
avocat à la Cour, dont nous extrayons le

pa sage suivant

Je regrette même un peu votre concession re-
lative au pont des Arts. D'abord cette passerelle
a un cachet qui mériterait d'être conservé c'est
un des très rares endroits où le piéton est pro-
tégé. Pendant les chaleurs, elle forme, le soir
venu, la plus fraiche des promenades. Et puis,
à quoi bon? On va faire, nous promet-on, un
superbe débouché à la rue Dauphine,en face du
Po^nt-Xeuf le quai sera élargi depuis la Mon-
naie dès lors les voitures arrivant par la rue
de Rennes prolongée (derrière la statue de
Condorcet)n auront que quelques tours de roue
à faire pour arriver au Pont-Neuf, qui n'est ja-
mais encombré.

M° Alphonse Jouet a raison. Mais les ha-
hitants de la rive gauche qui parviendront
aux quais Malaquais. et Voltaire par la par
fie de la rue de Rennes prolongée, appelée à
déboucher non loin de la rue de Seine, dési-
rent pouvoir se rendre immédiatement sur
la rive droite. Ils affirment que le Pont-Neuf
est encombré le matin en raison du trafic
des Halles et le serait l'après-midi si les voi-
tures venant du quai Voltaire ne trouvaient

pas, avant le Pont-Neuf, un pont pour tra-
verser sur l'autre rive.

Encore vaut-il mieux accepter à regret
qu'on transformo la passerelle des Arts que
de perdre le superbe point de vue de la

pointe de la Cité.
1.
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GANT PERRIN
45, Avenue de l'Opéra, 45

LF vendredi, GANTSHORS SÉRIE

Trient de paraître, chez DARAGON,L,a
I Question Louis XVII au Parlement, rap-

port au Sénat; ( Voiraux' annonces.)

CourrierDEu BOURSE®• Paris,Smars.
Les excès de spéculation sont toujours le

prélude des réalisations.
A la Bourse on n'aime pas lesjexplications

simples. Plutôt que de convenir que cer-
taines, valeurs étaient parvenues à des prix
exagérés, qui commandaient la réalisation,
on préfère s'en prendre à la politique inté-
rieure et extérieure. Certes nous ne sommes
pas très reluisants à ce point de vue, mais il

n'y a pas lieu de concevoir d'alarmes et une

place un peu moins engagée à la hausse ne

prêterait pas longue attention aux événe-
ments de ces derniers jours.

Il n'y a pas grand mal à ce que des Ban-

ques, poussées à des prix fantaisistes par
la; seule raison qu'elles sont de premier ordre,
fléchissent un peu. Cela ne leur retire rien de
leur qualité et cela met le cours de leurs ac-
tions en proportion plus raisonnable avec le
dividende qu'elles doivent recevoir.
Les valeurs qui n'ont pas encore attiré

l'attention du public, comme la Banque des
mines et la Société auxiliaire de crédit, res-
tent indemnes, par la raison que leurs cours
ne répondent pas encore aux espérances pro-
chaines qu'elles permettent de concevoir. Je
reviendrai sur ces deux valeurs.

Les chemins de fer se sont assez bien tenus
et le Rio s'est distingué an milieu de la fai-
blesse générale..

Kn coulisse", les valeurs russes se replient
en bon ordre et les mines ne présentent pas
de différences sur la veille -qui soient appré-
ciables.

Je ne fais pas grand état des nouvelles qui
nous parviennent à propos de l'insurrection
mexicaine. Elle m'a cté expliquée par le mi-
nistre des finances du Mexiquelorsqu'il était
à Paris et j'en ai donné le récit à nos lec-
teurs. M. Limantour ne concevait aucune

inquiétude de la surveillance exercée par les
Américains sur les frontières du Mexique. Il
n'est pas surprenant toutefois que les va-
leurs mexicaines aient montré un peu de fai-
blesse. A dire vrai, le mouvement de re-
traite est des plus rationnels et n'a rien d'in-

quiétant.

marché officiel. La Rente a perdu 5 centi-
mes à 97 60.

Les actions de chemins de fer français qui
avaient débuté on nouvelle reprise se sont
alourdies en clôture.

Le Nord a finalement reperdu 8 fr. à 1,530,
et le Lyon 6 fr. à 1,173.

L'Extérieure espagnole a fléchi à 97 55,

après' avoir
ouvert très ferme à 97 72. Ce

n'en est pas moins une des valeurs qui ont
lé mieux résisté a la faiblesse générale.

Le Portugais a baissé de 32 centimes à
66 57, reperdant ainsi une partie de sa hausse
si rapide de la veille.

Les fonds russes ont subi l'influence de la
lourdeur générale. Le Consolidé 4 0/0 a flé-
chi à 97 10, le 4 1/2 0/0 perd 20 centimes à
101 50. Parmi les déclarations faites à la
Douma par le ministre des finances, on a

remarqué celles qui ont trait à la situation
monétaire de l'empire. Le stock d'or de la
Russie dépasse de 550 millions de roubles
le montant fixé par la loi d'émission de
1897. Il atteint 1 milliard 810 millions de

roubles, soit 4 milliards 800 millions de
francs. Ce sont là des chiffres éloquents.

Le Turc a fléchi de 12 centimes à 94 80.
Le Mexicain A0101910 coté au parquet,

est resté impassible à 94. Quant au 6' 0/0in-
térieur coté en coulisse, il a perdu 35 centi-
mes à 92 05.

Les établissements de crédit ont subi une
réaction générale. Depuis quelque temps
déjà, la spéculation avait pris ces titres en
mains et les avait poussés à des prix exces-
sifs. Aussi, dès que l'on a voulu alléger cer-
taines positions, les offres ri'ont-eiles pas
trouvé facilement de contre-parties. La Ban-

que de Paris a baissé do 27 fr. à 1,804, et le
Crédit lyonnais de 11 fr. à 1,490. L'Union
parisienne a perdu 14 fr. à 1,135. Le Comp-
toir d'escompte est resté ferme à 917. Le Cré-
dit mobilier. a faibli. à fi90.. >

La Compagnie française de banque et de
mines s'est maintenue ferme à 112. il est vrai

que les cours de cette valeur sont loin d'être

majorés ils correspondent à peinu à la va+
leur intrinsèque de l'actif.

La Banque privée qui vient de décider de
distribuer un dividende de 5 0/0, comme

précédemment, est ferme à 442. La Société
auxiliaire de crédit est soutenue à G24.

Les banques mexicaines ont été assez du-
rement atteintes. La Banque nationale du

Mexique a baissé de 28 francs il 1,095; la

Banque centrale mexicaine a perdu 10 francs
à 466.

Les Chemins de fer nationaux dit Mexique
ont été entraînés dans le mouvement do
réaction et finissent il 184, en baisse de
Gfrancs. Les Tramivays de Mexico ont perdu
6 francs à 042..

D'autres valeurs, qui n'ont évidemment
rien à faire avec le Mexique, ont été entraî-
nées aussi dans le mouvement de recul.
Ainsi, le Métropolitain et le Nord-Sud ont
baissé chacun de 4 fr. La Thomson-Houston
a fléchi de 2 fr. à 810. L' Industrie s'est tassée
à 322, les Raiiways et Electricité à 172.

La Raffinerie Say ordinaire a perdu 7 fr.
à 309, mais l'action de priorité est restée
ferme à 277.

Les Métaux ont baissé de 7 fr. à 771. A ce

propos, on explique que la Compagnie vient
de succomber dans un procès intenté par la
ville dcGivetctsev'oitde fait obligée de cons-
truire un embranchement de chemin de fer qui
coûtera environ 600,000francs. Il faut avouer

que cette perspective n'a rien d'inquiétant
pour une entreprise qui amortit, bon an mal
an, de 1 million à 1,200,000francs de travaux
neufs.

Le Rio Tinlo-z monté de 13 fr. à 1,706. On
attend la statistique américaine du cuivre.

Les valeurs russes ont été plus faibles. La
Sosnowic.e a perdu •12francs à 1,431 la
Briansk a fléchi de 4 fr. à 396.

Les actions de la Ville de Saint-Denis sont
à 129. L'acompte de 3 fr. 50 qui va être mis
en payement le 1" avril fait prévoir un divi-
dende total de 7 fr. pour l'exercice clôturant
le 31 juillet.

arche en banque. Le marché sud-afri-
cain a encore montré de la lourdeur. La
Ranci Mines, a perdu ,1 franc à 202, la Gold-
fields est .restée ferme à 140.

La Crown Mines iléchit à 193. L'East Rand
s'est alourdie à 119; les bénéfices de cette
mine n'ont été en février que de 90,013
liv. st., au lieu de 103,094liv. st. en janvier.
Cette diminution doit être attribuée aux ré-

parations effectuées dans l'un des puits.
Les valeurs de diamant ont fait preuve de

fermeté. La De Becrs a gagné 1 fr. 50 à
47450, à la nouvelle que la Compagnie au-
rait décidé de reprendre, vers la fin de
l'année, l'exploitation des anciennes mines,
abandonnées depuis longtemps déjà.

Les valeurs russes perdent un peu de ter-
rain. La MalLzofffléchit de 4 francs à 1,764
la Hartmann baisse de 10 francs à 735.

Le Platine a perdu 17 francs à 770.
La Spassky reste soutenue à 94 50; la pro-

duction du mois de février s'est élevée à
193 tonnes de cuivre.

La Lena a gagné 1 fr. 50 à 91 50.
La Corocoro est bien tenue à 3:375.
La Thomson- Houston hellénique reste à

10050. Les comptes de l'exercice 1910 font
ressortir les nouveaux progrès réalisés par
cette entreprise. Les bénéfices nets s'élèvent
à 818,460drachmes, en plus-value de 86,618
drachmes sur l'année précédente. Le divi-
dende est fixé, comme l'an dernier, à 5 dr.75,
ce qui constitue, sur les cours actuels, un
revenu fort intéressant pour une valeur
d'électricité.

Les valeurs de caoutchouc sont restées
calmes, avec un peu de lourdeur. La Sociéte
financière finit à 349; la Malacca a baissé
de 4 francs à 249.

On a commencé à traiter sur ce marché les
obligations du Central Pacifie en attendant

qu'elles soient introduites au Parquet. On a

fait une prime de 1 fr. 25. Ce qui n'est pas
surprenant étant donné que les demandes
sont très abondantes et que les guichets de
la Banque de Paris et de la Société Générale
auront terminé le 9, au soir, leur souscrip-
tion.

Armand Yvel.

New-York, mercredi (dernière heure).
Les affaires ont été plus importantes au Stock

Exchange aujourd'hui. Elles ont porté sur

272,000actions, comprenant 53,000 Reading,
42,000Steel, 29,000 Union, 20,000 New-York
Central et 15,000Missouri Pacifie. En ouver-
ture, sur les nouvelles du Mexique, les Smel-
ter et les Mexican National furent quelque
peu atteints. Mais une bonne reprise suivit.

Les haissiers multiplièrent leurs attaques
et quelques liquidations se produisirent sur
la baisse. Les valeurs actives tombèrent du-
rant ce mouvement de vente d'environ un

point, mais les disponibilités furent bien ab-
sorbées. Vers midi les opérations devinrent
calmes et .la clôture fut lourde.

Le marché des obligations a été tranquille
et un peu lourd.

Le marché monétaire est resté ferme, avec
un taux dominant de 2 1/4 0/0 pour emprunts
à vue. Quelques affaires furent traitées à

2 3/8 0/0, mais le taux du dernier emprunt
fut de 2 1/4 0/0.

Clôture argent eri barre, 53 demandé
545/8 offert cuivre 11 90demandé; 12offert.

INFOR m A TIOMS FINANCIÈRES

BANQUEPRIVÉE. Le Conseil d'administration
de la Banque privée, dans sa séance du 6 cou-

rant, a décidé de proposer à l'assemblée géné-
rale t[\i\ se tiendra à Lyon, le 27 mara courant,
un dividende de 5 0/0.

CENTRALPACIFICRAILWAYCOMPANY.C'est aujour:
d'hui jeudi 9 mars, qu'expire le délai accordé

pour les demandes 'de souscription aux 250;000

obligations 4 0/0 émises par la Central Pacifie

Raihvay Company, dont le capital social émis
s'élève à 8 5,275', 500 dollars représentés par
17,000,000 dollars d'actions de préférence et

67,275,500dollars d'actions ordinaires.
Ainsi qu'il a été déjà dit, ces obligations, do

500 francs nominal, ont, leurs coupons et le rem-
boursement de leur capital payés nets de tous

impôts présents ou futurs aux Etats-Unis d'Amé-

rique, et de tous impôts français, tels qu'ils ré-
sultent de l'application des lois en vigueur au
1":mars 1911. De plus, leur intérêt de 20 francs
est payable semestriellement, le 1" mars et le
1er septembre de chaque année, à Paris, en Bel-

gique, en Suisse et à Londres.

Indépendamment de la garantie incondition-
nelle qu'elle a accordée à ces obligations, la

Southern Pacifie Company a encore affecté en

nantissement, partie de l'intérfit qu'elle possède
dans des Compagnies filiales, notamment dans
la Southern Pacifie Railroad Company. Ces ga-
ranties sont constatées par un acte de trust passé
entre la Central Pacifie Raihvay Company, la
Southern Pacifie Company, et l'United States
Trust Company of New- York, mandataire et re-

présentant autorisé des porteurs d'obligations.
Le prix d'émission est fixé à fr". !)i 1/4 0/0, soit

471 fr. 25 par obligation, jouissance lep mars 1911,

payable lors de la demande qui est reçue à Pa-

ris, à la Banque de Paris et des Pays-Bas et à la
Société Générale, dans les départements, en Bel-

gique et en Suisse, aux succursales, agences et
illiaies de ces Sociétés et à Londres, chez MM.

Baring Brothers and C., Limited.

NouvellesDiverses
•• XERECENSEMENT•

Nous sommes décidément un peuple très
docile. Les opérations du recensement n'ont
donné lieu qu'à une vingtaine de refus, pour
lesquels procès-verbal a été dressé, et encore
'faut-il comprendre dans ce nombre un groupe
d'Autrichiens, habitant un hôtel de la rue
du Mail et qui, s'imaginant qu'on leur ten-
dait un piège, ont énergiquement refusé
d'écrire quoi que ce soit sur les feuilles. La
mairie a fait suppléer d'office.

Quant aux inscriptions fantaisistes, elles
sont relativement en très petit nombre. La
seule lacune souvent répétée, c'est la date
do naissance. sur les feuilles 'de 'dames'

surtout. "."<? .tu .," - ",i

EXCOREtTN*TRÉSORIERENFUITE

M. Pradet-Balade vient d'être chargé d'une
instruction contre M. Demand, sociétaire et
trésorier de l'Orphelinat du petit personnel
des ministères, dont le siège est boulevard
Saint-Germain.

Demand, qui demeurait à Paris, 1, rue
Bartholdi, a pris la fuite en emportant une
somme de 4,000 francs.

UNEINACGURA.TION

De nouveaux et immenses agrandissements
viennent d'être inaugurés aux Grands Maga-
sins, Dufayeloù la foule des visiteurs admire
les mobiliers complets par milliers et un
choix considérable de sièges, tapis; tentures,
articles de chauffage, éclairage, ménage, li-

terie, de machines a coudre, etc. De nom-
breuses attractions leur sont en outre offertes
tous les jours, sauf le dimanche, de 2 heures
à fi h. 1/2 Concert, cinématographe, five
o'clock tea.
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DEUXEXFAKTSDISPARCS

M. Pois, commissaire de police des Arts-

el-Métiers, a été avisé hier de la disparition
de deux enfants habitant son quartier. L'Un,
Maurice Bouvier, âgé de quatorze ans, em-

ployé chez M. Lyonnais, coulissier, boule-
vard Montmartre, avait été envoyé porter
une lettre à la Chambre des notaires. Il n'est

pas revenu. L'autre, une fillette de treize

ans, Angéle Yorande, qui était allée passer
la journée chez son oncle, rue d'Aboukir, l'a

quitté à cinq heures du soir, et n'a pas re-

paru.
La Sûreté a été avertie et fait des re-

cherches.

LA.HYÈNEET LARUSSE

Elisa d'Evouard, âgée de vingt-deux ans,
habituée des restaurants de nuit, est très re-
doutée dans le « monde où l'on s'amuse », a
cause de son caractère violent et vindicatif.
On l'a même surnommée « la Hyène de
Montmartre», bien qu'elle habite rue Clauzel.

L'avant-dernière nuit, dans un des restau-
rants qu'elle fréquente, elle s'est prise de

querelle avec une de ses camarades, Louise
« la Russe » et, à bout d'arguments, elle lui
a brisé une bouteille de Champagne sur le
crâne.

Pendant qu'on s'empressait de l'arrêter

pour l'empêcher de recommencer, la .blessée,
tout ensanglantée, s'est enfuie et l'on ignore
ce qu'elle est devenue. Quant à « la Hyène »,
elle a été envoyée, au Dépôt.

LE REVOLVER

M. Croutte, directeur do la fabrique de

produits pour la teinturerie, 11, rue de Co-
lombes, à Courbevoie, avait eu récemment
des différends avec son contre-maître, Geor-

ges Liaisse, âgé de trente-huit ans. Celui-ci
l'avait appelé au Conseil des prud'hommes.

L'affaire était venue hier. A sept heures,
Liaisse se rendit à l'usine, pénétra dans le
bureau de M. Croutte et se répandit en in-

jures Se voyant menacé, le directeur prit un
revolver et fit feu. Liaisse fut atteint d'une
balle au-dessous de la troisième côte. La
blessure est très légère.

MvCroutte est allé immédiatement raconter
ce qui venait de se passer à M. Planson, com-
missaire de police, qui, vu les circonstances,
l'a laissé en liberté. Liaisse a déposé une

plainte. 1

TRIPLENOYADE
M. Louis Roulland, garçon de café, âgé de

quarante ans, son fils Albert, âgé de vingt
ans, et un camarade de ce dernier, Louis
Michel, âgé de dix-neuf ans, étaient allés
hier passer la journée à Joinville. Ils avaient
loué une barque pour se promener sur la
Marne. A six heures, comme ils rentraient,
la barque a chaviré et les trois hommes sont
tombés à l'eau.

On a pu retirer le père et le fils Rouland,

t qui, très grièvement malades, ont été trans-

portés à l'hôpital Saint-Antoine. On n'a pas
retrouvé le corps de Michel.

H

DÉPARTEMENTS
L'AGITATION A caxcale

Sahlt-Màlô. Les armateurs cancalais,
unis aux syndicats d'armateurs de Saint-
Malo et de'Granville, se sont réunis aujour-
d'hui à Saint-Malo. Le préfet était présent.

Les armateurs cancalais ont exposé que les

départs pour la poche étaient fixés irrévoca-
blement à la marée du 14 mars et qu'il ne
leur restait plus que le temps strictement
nécessaire pour faire leurs derniers prépara-
tifs. Ils ont demandé au préfet de rapporter
l'arrêté pris au lendemain de l'émeute, inter-
disant aux armateurs et aux équipages l'ac-
cès de leurs navires amarrés dans le port.
Ils l'ont aussi prié de prendre les mesures
nécessaires pour assurer la liberté du tra-
vail. Le préfet, tout en objectant la difficulté
de maintenir l'ordre, a cependant promis aux
armateurs de faire son possible pour leur
donner satisfaction.

MORTELACCIDENT

Lorient. Un ouvrier auxiliaire, employé
à l'arsenal, nommé Roblin, était occupé dans
les ateliers des, constructions en fer quand,
soudain, une plaque de tôle d'un poids
énorme se détacha et le renversa. Le malheu-

reux, accablé sous cette masse énorme, fut
aussitôt dégagé par ses camarades. Mais il
avait à la tête d'horribles blessures et, en

dépit des soins qui lui furent prodigués, il

expirait quelques instants après l'accident.
Roblin, âgé de trente-cinq ans, était père

de quatre enfants. -

çùet là

Le cadavre de M. Lecomte, de Remire-
mont, a été trouvé sur la route du ballon
d'Alsace. Il portait plusieurs blessures, et
l'on croit à un crime.

En revenant d'Hennebont, François Ni-
colas, de Carnac, d été assailli par des mal-
faiteurs. Le malheureux, frappé de quatre
halles, a été retrouvé mort. Sa bourse, son
cheval et sa voiture avaient disparu.

Argus.

LES CONCERTS
Les séances de musique de chambre

se multiplient de plus en plus; les « pe-
tits » concerts, que l'on dénomme ainsi
en opposition aux officiels, à ceux qui
ont lieu le dimanche, et qui semblent
absorber toute l'attention et tout l'inté-
rêt du public. C'est une des nombreuses
injustices dont pâtit notre activité et
notre culture musicales. Car dans ces

premiers, bien plus que dans les seconds,
on a le souci de programmes harmo-
nieux, divers et neufs. Il suffit d'enten-
dre une séance de la Société musicale
indépendante, de la Société nationale,
de la Société Bach ou de. la « Schola
Cantorum », pour se pénétrer de cette
idée que le culte de la meilleure mu-

siquè est le plus dignement célébré pré-
cisément là où le grand public se rend
avec le moins de zèle.

La Société musicale indépendante et
la Société nationale semblaient, au dé-
but, devoir traduire leur activité surtout

par des propos hostiles l'une à l'autre.
Le temps a fait bon marché de ces que-
relles et, ce qui vaut mieux, les deux
Sociétés nous ont fait entendre chacune
des œuvres remarquables, ou pour le
moins intéressantes. La Société musicale

indépendante la S. M.1., comme on
la nomme parc0sr temps d'appellations
sportives a déjà donné trois séances.
A la première, avec des ouvrages agréa-
bles, mais sans grande signification, dont
les meilleurs sont une Sonatine de M.
Martineau des mélodies, curieuses

de rythme et'de couleur de M. Grassi,
un compositeur siamois qui est l'élève
de la « Schola Cantorum » l'union du
vieux contrepoint occidental et de la

mélopée fuligineuse de l'Orient et la

Rhapsodie pour clarinette et piano de
M. Debussy, la S. M. I. nous a fait
connaître ou reconnaître -des pièces
pour piano de M. Erik Satie. Pour cer-
tains, ce fut une révélation, pour d'autres
le ressouvenir de rëtonnernent qu'avait
provoqué l'art si curieux du compositeur
il y a déjà une vingtaine d'années. Des
trois pièces de Il. Satie que M. Ravel a
exécutées, la Sarabande est la plus
curieuse et la plus savoureuse aussi. En
l'entsndant, on se persuade que M. Satie
a deviné, sous une forme encore em-

bryonnaire, la manière qui devait confé-

rer à M. Debussy sa personnalité. On
nous assure que ce précurseur, que cer-
tains affirment être génial, se plie ac-
tuellement à la discipline du plus sévère

contrepoint. Il sera curieux de connaître
le fruit qui naîtra de cette liberté et de
cette servitude.

A son deuxième concert, la S. M. I.
nous prouvait qu'elle ne 'limite point son
effort à la musique la plus moderne
elle nous faisait entendre, avec les sa-
voureuses Improvisations stir Londres,
de M. Gabriel Grovlez, une impression-
nante mélodie de Stravinskr, que Mme
Alvi a remarquablement mis en valeur,
et le magnifique Quatuor en sol mineur
de Gabriel Fauré; des pièces pour orgue
de Frescobaldi; une Suite pour clavecin,
inédite, de Dandrieu, et une pièce pour
viole d'amour, traduites, l'une et l'autre,
d'une façon ravissante par Mlles Ninette

Chassaing et Schreiber.
Le troisième concert ne révélait que

dés œuvres inédites, à l'exception du
Quatuor de M. Debussy. Parmi ces ou-

vrages, d'un intérêtassez inégal, je citerai
les très musicales « Chansons intimes »
de M. Berthelin, écrites sur des vers de
Samain les savoureuses « Variations à
danser de M. Léon Moreau; des mélo-
dies très agréables du compositeur sué-
dois Jarnfeldt, qui ont valu un très juste
succèsàleur pénétrante interprète, Mme
Holmstrand; enfin les très curieuses
Heures bourguignonnes, de M. Georges
Jacob, trois pièces pittoresques, d'un
sentiment musical imitatif à l'excès, et

qui font jouer à l'orgue un rôle imprévu
et qui n'est peut-être pas dans son ca-
ractère.

La Société nationale, qui a tant de ti-
tres déjà à une glorieuse renommée,
donnait, il y a quelques jours, son 378°
concert. Elle en consacrait le pro-
gramme à deux musiciens; l'un, qui
n'est plus et qui compte au nombre de
ses membres les plus glorieux; l'autre,
qui, dans la belle maturité de sa'vie, ac-
complit une des plus belles œuvres qui
soient dans la production moderne
Emmanuel Chabrier et AlbèricMagnard.
De Chabrier, deux des « Pièces pittores-
ques », qui sont des chefs-d'œuvre, et
que Mlle Blanche Selva a jouées dans
un sentiment exquis, et la Sulamite,
que MmeJeanne Raunay a chantée avec
un style d'une merveilleuse pureté et J

la poésie la plus évocatrice. De M. Al-
béric Magnard, le Quintette pour piano'
et instruments à vent, ouvrage ancien,
et la Sonate pour piano et violoncelle
qui vient d'être achevée. On a trouvé
dans le premier la fantaisie capricieuse;
l'ardeur, 'la passion, la joie et parfois
l'humour, sentiments divers et pourtant
très harmonieusement unis, dont l'au-
teur dç Bérénice imprégnait alors la
plupart de ses œuvres.

Mais si le Quintette est savoureux par
la liberté d'expression dont il se réclame,'
la Sonate a de bien autres qualités, plus
profondes et plus rares. Onpeut y goûter
et y admirer, à la fois, la fertilité de l'in-
vention, la richesse, du rythme. la no-
blesse de l'ex-pression, la sûreté du dé-
veloppement et surtout une force et une
continuité dans le pur sentiment musical
qui en fait l'égal des quelques chefs-
d'œuvre don ts'honorel arteontemporain.
C,est encore Mme Selva qui interpréta
cette œuvre avec le violoncelliste
expressif qu'est M. Pollain et qui
y a fait admirer à nouveau cette in-
telligence musicale et cette haute com-
préhension qui la mettent au tout pre-
mier rang des pianistes contemporains.
L'Invocation, le Nocturne et 0 (ons Ban-
dusiae, œuvres anciennes déjà de M.
Magnard, ont été traduites par Mme
Raunay avec l'expression la plus sobre
et la plus émouvante.

«•%
Parmi les concerts de virtuoses, je

vous citerai celui do M. Risler qui,y a
traduit d'une manière magnifique la
Sonate, op. 26, en la bémol, et particuliè-
rement l'Andante varié et la Marche
funèbre, auxquels il a restitué cette
grandeur et cette simplicité dans le pa-
thétique dont les privent tant de vir-
tuoses enfin la séance donnée par Mlle
Yvonne Astruc, une des femmes violo-
nistes les plus complètement douées que
nous connaissions et qui a fait valoir
dans la Fantaisie de Max Bruch et le
Concerto deMendelssohn une technique
surprenante et de remarquables qualités
de son.

Robert Brussel.

COURRIERDESTHÉÂTRES
Aujourd'hui,
Ala Comédie-Française,â'1 li. 1/2, Quinzai-

nes classiques (première quinzaine, billets
blancs), le Joueur, comédie en cinq actes, en
vers, de Regnard. Distribution

Mme' la Rcssotirco" "Mmes Thérèse "Kolb
La: Comtesse. • 'Fayollo (pour la

' première fois
Nerme Dussane (pour la1 "•

'>{•' première l'ois)
Angélique /. G. Robinne (pour

lapremièrei'ois)
Mme Adam' J. Even (pour la

. première fois)
Le Marquis MM.J. Trufflor
Hector Georges Berr
Valère Louis Delaunay"
Galonnier •

Faleonnicr
Géronte Ravet
Dorante '.•< Gcrbault (pour la.

première fois)
1" laquaiss .• ;•• Chaize

2" laquais Gaudy •
3° laquais Décard

Les Fourberies de Scaptn (Mmes Yvonne
Lifraud, ,Iane Faber, Lhorbay, MM. Dehelly,
Siblot, André Brunot, .(olict, Charles Grand-
val, Garay, Jacques Guilliùno).

Al'Opéra-Comique,à 1 h. fî/4 ^sge .repré-
sentation des matinées du jeudi, abonnement
de "la série bleue), les Dragons de Villars
(Mmes Tiphaine, de Poumayrac, MM. de
Poumayrac, Delvoye, Mosmaecker).

A l'Odéon, à 2 heures, VArtésienne (avec
le concours des chœurs et de l'orchestre Co-
lonne).

AuThéâtre Lyrique(Gaîté),à 2 heures, pré-
cises, la Favorite (Mmes Rynald, Kerjean,
MM. Granier, Bruyas, Kardec, Sardet).

L'orchestre sera dirigé par M. Archainbaud.

Au théâtre Femina, a 8 heures (Matinées
pour la jeunesse), RogerBonicmps (Mlles Mona
Gondré, G. Livettini, Emma Mauller). Fau-
teuils depuis 3 francs. Tél. 528-68.Métro Aima.

Ce soir

AuxVariétés, à 9 heures, répétition générale
do Mariages d'aujourd'hui, comédie en 3 ac-
tes, de M. Albin Valabrègne.

Demain soir, vendredi, première représenta-
tion. Le service de seconde sera reçu dimanche
soir. Dimanche 12mars, à 2heures précises, ma-
tinée de Mariages d'aujoi&d'hïti.

Ala Comédie-Française, 8 h. 3/4, le Dé-
pit amoureux (Mmes Géniat, Jane Faber,
MM. Dehelly, Croué, Jacques de Féraudy,
Jacques Guilhène);

Mademoiselle de la Sciglière (Mmes Renée
du Minil, Maille, MM. J. Truffier, Leitrier,
Louis Delaunay, Croué, Jacques Guilûènë).

A l'Opéra-Comique,à 8 h. 3/4, 9ereprésen-
tation de l'abonnement du jeudi (série B,v,
le Roi d'Ys (Mlles Brohly, Nicot-Vauchelet,
MM. Léon Beyle, Mézy).

A l'Odéon, à 8 h. 3/4, la Mort de Pan,
Maud et le Pacha.

AuThéâtre Lyrique(Gaîté),à 8 heures pré-
cises (abonnement série B, 1eret 2e jeudis),
le Soir de Waterloo (Mmes Jane Lemaire,
Disley, MM. G. Petit, Maupas) MBarbier de
Séville (Mmes Guionie, Mazly, MM. A. Gill.y,
Corin, G. Petit, Alberti, ,Poyet, Delestre, De-
laplanche, Brefcl).

L'orchestre sera dirigé par M. Amalou.
A la Porte-Saint-lWarlin,à 8 h. 1/4, l'En-

fant de l'amour, pièce on 4 actes, de M.
Henry Bataille (Mme Réjane, MM. Dumény,
Jean Coquelin, André Brulé, Armand Bour,
Mlles Sylvie, Simone Frévalles, Fonteney et
Viviane Lavergnej.

A ta Renaissance, à 8 h. 1/2, le Vieil
Homme, pièce nouvelle en cinq actes de M.
Georges de Porto- Riche (Mmes Simone,
Lantelme, Margel, Liceney, Vermeil, MM.
Tarridé, A. Dubosc).

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à' 8 h. 1/4,
l'Aiglon (Mlle Blanche Albane).

Authéâtre Michel, à 8 h. 3/4 très préci-
ses le Veilleur de nuit (Mlle Madeleine Dol- i
ley, M. Harry Baur) et représentations de
M. Sacha Guitry et Mlle Charlotte Lysés
la Femme et les Pantins (Mlles Renée Cor-
ciade, Clairville, MM. Cooper, Rozenberg)
le Complice (Mlle Charmoy, MM. Prad, Cor
nély).

Authéâfre des Capucines,à 9 heures, Avec
le sourire! revue (Mlles Delmarès, Gaby
Boissy, Mado Minty, Mérindol, Saint-Bon-
net, Plory, Ariette, Rossi, G. Held, MM.
Berthez, Arnaudy, Choof, Maujan, etc., etc.);
la Combinaison Turquin (Mlles Mario Cal-
vill, Ritto, MM. Arnaudy, Tramont, Her-
vil, etc.) le Jupon, (Mlle Fraix, MM. Ch.
Bernard, Laurac). ~<

Al'Athénée,à 8 h. 3/4, Y avait un arrêt
à Dijon à 9 heures, les Bleus de l'Amour
(Mmes Augustiue Leriche, Alice Nory. An-
drée Barelly, Maud Gauthier, MM. Victor
Boucher, Cazalis Félix .Gandéra, Gallet,
Térof, Rolley, Borderie)..

Aux Bouffes-Parleiens-CoraLaparcerie, à
`

9 heures, le Mariage de Mlle Beulemans
(Mlle Dieudonné, MM. Willekens, Francis
Bernard, Jean Signoret, etc.).

Au théâtre Apollo,à 8 h. 3/4. très préci-
ses, la Divorcée (Mmes Jane Marnaç, Jane


